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ÿ ADAME, 





INT 
Quoy qu'il femble queie vous efcriue vn peu tard, 
je n'ay pas creu toutefois vous deuoir pluftoft efcrire, 


puis qu'ileft dangereux de porter les mains {ur des playes 


quand ellesiontencorefraifches ; qu'ileft difficile d'ar- 
téfber l’eau dans fa fource , & que voltre trifteffe peut 
éftre appellée vn rejetton dela iuftice, & vne debte que 
l'amourpayeà lavertu. Ceux qui defendoïent à lame 
de faire vne hofteffe de la douleur , & qui ne vouloient 
pas méme qu'elle l'a feçeur comme paflagere , ont hono- 


“réla Philofophie aux defpens dela nature, &fe font opi- 


niaftrezà compoler le remperiment des Sages de celuy 
des Ladres. La trilteffe n'eft pas toufiourseffroyable; elle 
a fescharmes commelaioye ; & files larmes quicoule. 
rentautrefois {ur vn beau vifage , trouueréntvn Roy qui 
brula pourelles, ileft certaiñ qu'on peut pleurer de bon- 
ne grace. La verité nous enfeigne par la bouche de Salo- 
mon qu'il ya desremps pourpleurer: I] n'eft pasiufques 
àS. Paulquif'en appreuuelvlage iuiques là mefme qu'il 


veut qu'onvenñt' des pleurs auec ceux quienrefpendent; 


& Le Médecin quientreprendrôitde gueriryne ame affi- 
oée par vn remede concraire , l'obligeroit fans doute à 
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vnéordonnance plus cruelle quela maladie: € eft pour 
cetreraifon, MADAME, quefaylaiflépañlerles pre- 
miersaccez de voftre douleur , & que ie n’aÿ ozé vous 
entretenir d'vne pertéq ui eftdeuenué publique, qui rie 
peur cftreindifferente qu'aux Penfionnairès d’Efpagne, 
ouaux ftupides, & dontle reffouuenirne nous perméttra 
iamais de goufter vne ioycentiere. Apresauoir eu quel- 
que partlaux bonnes graces de feu Monfiéur de Chaftl- 
- Jon ,il y auroir déquoy faire mon procez , & dequoy ren- 
dre moningratitude criminelle, fiie ne prenois parta vo: © 
firemal-heur, & ie {ervis digne de mort, fiiene m’arre- 
ftoisauecvousàplaindre la fienne. Iléftvray, Mapame 
que la raifon qailnous oblige de fou pirer diuerfement 
dans cetterencontre ; ne nous permet pas de foufpirer 
-route notre vie; que lesregrets oncleurs bornes comme 
ilsontieurscaufes ; qu'ilsne commencent pas au* con- 
ditionsde ne point finir, & quela. douleur eftftoufiours 
cruelle quand elle eftconftante. Quoy que les loix des 
Romains ordonnaflencaux femmes ,vn dueilde dix mois 
pour la mort de leurs marys : il ne faut! pas s'imaginer 
qu'elles leurs commandaffét de les pleurer fi longtemps 
ce neftuit que pourlesemp£cherdeles pleurer dauanta- 
ge, &l'Etcrirure qui doireftre la regle de votre falut & du 
mien, àdes circonftances plus glorieufes, & des bornes 
de moindre eftenduë.Vousauez perdu au milieu de votre 
ieuneffe vn homme quieftoit a peine venu au bout dela 
fienne,mais ce comicque doncl'apoltre n'a pas dedaigné 
de canontier le tefmoignage, nousenfigne que lesper- 
fonnes quifont bien auecles Dieux nOnt pas accouftum èë 
de blanchir;& quandHomere & l'Hiftoire desousles fie- 
cles, ñe nous auroient poincapris que les Herosne meu- 
rent poine vieux,vouseftesrrop{çauate pour ignorer qu'il 
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my apoinrd ordre danslamort ,comineilyen à dansla 
naiflance. Peuveftre que cer accident ne laifle pas de 
voustroubler, pour ce que le Chriftianifme , qui perfe. 
ionne la natute ,ne s'eft poinr engrcaduisé de la de: 
ftruire. Left vray ,: MADAME, & ie n'appellerois 
poincde cer Oracle, fiie n'eftois point auf pleinemenc 
perfuadé de l'exemple mefme de la patience, que la vie 
eftvneguerre perpctuelle ; & que noftre mal doi: eftre 
vne partie de noftre confolation, puis qu'il n’eftrien plus 
afleuréque cette maxime , doncvnfreredel'Eglile, veut 
que Sainét Pierre foi Autheur , que l'ame affligée eft 
proche de Dieu. Voftre verge ma confolé Seigneur, 
difoitle Prophere, comme s'il eneuc pris Je coup pour 
vne faueur particuliere, & qu'on ne peut monter à la 
gloirequeparlafouffrance. Outre queiles lettres Sain- 
“esconfundent bien fouuent parvn meflangetres heu- 
reux, l'affliétionauec les vihres de Dieu ,vn Theolosien 
n’a pas eu mauuaife grace de dire que les vertus eftoienc 
femblables aux Eftoiles apres auoir fait voir Le rapport 
qu'il y à de lame au Ciel,de la foy àla Lune,& de fenten. 
dementauSoleil, pource que les verçus fem blenc tirer 
leur plus grand eclar de l'aduerfité, comme les Fftoiles 
ne brillenr point d'auantage que quand la nuict eft obf- 
cure. Le Pilote n'aiamais plusbefoin d'adrefle que dans 
Jarourmente: Le Triomphe eft le plus beau frui&' du 
combat ; & ce n'eftoit ny aux plus beaux ny aux plus 
forts que la couronne eftoit referuée aux ieux Olym- 
piques , comme le remarque le maïltre des Philoto. 
phes , mais à ceux de qui!le courage auoit cité le plus 
grand & le plus opiniitre dans la lutte. Saind Bafile 
veur à ce propos quelesiuftes foienr confiderez par laf- 
fiction qui les exerce ,comme des java par 
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lesredoutables cnñemis qu'ils ont à combattre, & l'un 
des premiers Saints d'Aquitaine,affeure mefme que les 
difgraces qui nousarriuent, font moinsles ouurages dela 
iu{tice de Dieu quege fa mifericorde. Ces veritez font 
veritablement rudes &terriblesa quin'enconfidere pas 
la fuitte,maisil en eftcomme de ces foudres que les an- 
ciens appelloient Auxiliaires, dont l'approche auoir quel- 
que chofe d'effroyable,& dont l'efetapportoirtoufiours 
quelque bien. Vousne treuuerezpas eftrange s'il vous 
plait, MADAME, quetemployecesexemples pour 
vous raffeurer, & que r'introduile chez vous des Sages, 
des Roys & des Sainéts pour vous confoler , & pourvous 
remectre. lenc me fensnyaflez fort ny aflez hardy pour 
entreprendre vn{i grand chef d'œuure,; & frievouscon- 
feille de vous feruir d'eux,c'eft qu'ils m'ontfoulagez dans 
le mefme mal qui vous prefle, qu'ils ont des remedes 

pour toutes les maladies ,& qu'il eft aysé de faire des cu- 
res à ceux qui font ordinairement des miracles. Les 
Aphorifmes d Hippocrate ,&les precepres de Zenonne 
{ont pointcapables d'vn fi grand effort; toute l'ecole de 
la Medecine,& de la Philophieny peuc{uffre: Il faut que 
le Chriftianifme faffe l'office de la Morale Payenne en 
cet endroit, que la nature rende cette defference àla 
Grace, & que Dicu fupplée à la foibleffe des hommes. 
Cetre foy du Centenier fut merueilleufe, quand il dir à 
lefus-Chrift qu'il prononcàt vneparole .. &que foname 
{eroit oucrie;l effecfuiuitfonintention , &fi vousauezla 
mefmefoy, vous n'auez plus defia de fouhairà faire. S. 
Jean npus aduertitdene poinc perdre courage dans l'af. 
fiéion. S. Pierre dit qu'elle eft l'efpreuue dela foy, que 
celle cy nous empefche de fuccomber fous ce qui nous 
céte,& S. Machieu nousafleure, que c'eft parelle encore, 
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quenous obtenons routes nos demandes. Apres cette 
verité,vos larmes pouroient eftre criminelles, fi vous fai 
fiez quelque fcrupule delesefluyer , & deles rarir ; & fi 
vous me le pardonnez,iofe dire que vous ne meriteriez 
pas qu'on vous plaignie, fi vous ne ceffiez de vous plains 
dre. À parlernaturellement, vousfoufpirezpeuteftre, 
MADAME, qu'vnfimechant homme que le Cardi. 
nal Mazarin ,vous ayt fair perdre vn figenereux mary, & 
c'eftce quin'empefche auffi cout à fait de me confoler 
d'une pietéqui eft fi grande,& qui ne peut encore mans 
quer d'eftre fuiuie de plufieutsautres. Il ef de ceux dont 
parle Salomon dans fes Prouerbes, quine dorment qu'a- 
_ presauoir fair quelque mal; qui fonten abominationa 
ceux qui ont de l'amour pour la iuftice , & quiviuent c6- 
me des Lions rougifflans , & comme des Ours qui cher- 
chent leur proye. Il eftoit prefque impoffible que ce Po- 
litique pernicieux qui à corrompu la plus grande partie 
du Confeil ,infpirât. des fentimens plus paifibles & plus 
nobles,& qu'une querelle fi dereftable ne deuint fameu- 
fe par quelque faraleaduanture, depuis qu'il eft deuenu 
l'Oracle des ennemis du Roy & de fon Eftat , & qu'il n'a 
pas moins fait que le Bafilic qui fait taire tous les autres 
Serpensquandilfiffle. Vous en ferez bien toft vangée 
quoyÿ qu'ilarriue, puis qu'enfin la pierre tombe fur celuy 
la mefme quilaroule,come ditle Sage,& que Dieu com. 
batauec nous,commeil combattoit autrefois auec Îles 
Jfraëlices. Mais ie paffe d'vn meurtrier & d'vn facrilege à 
vne perfonne toure vertueufe,& de la tyrannie triophan- 
tea Éurro se afligée;de peur qu'ilne me foit vn iour 
reproché, d'auoir mefléle Sainét auecle Prophane,& d'a- 
uoir faitaller de compagnie l'vn des derniers moitres de 
la Sicile auec l'vn des derniers miracles de noftre France. 


Ie reuieusdone à vous ; MAD ME, pour vous: fupplicr 
res-humblement' de me pardonnerla hardieffe que ïay 
prife de vousconfoler dans vne rencontre,ou la plus belle 
eloquence doiceltre quelquefois muette: anec cervefa: 
“ueur, fauray pour lemoinsla gloire d'auoir efté le:pres 
mier à vous faire voir monreffentiment,&àvousafleurer 
dans vne fitrifte conion@ure , que ie feray coutema vie: * 
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